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(Signaux forts)

Alcod autravall :
attention danger !

COada fin dOurniabau. SelonunrZcent
sonda@ (1), 62 % des DRH jugent
Otes prZaccupaneOla corsommaton

d@lcod dans les entepises. E en
crare IAnpaa (Associaion nationak

deprZvenion enalcmlogie et addicto-

logie), quelgue 10 % des sahiiZssont
des Cconmmmateus d@lcool rZgu-
liers dansleur entrepriseOSi le phZ-
nomene n@g pasneuf sescaugsont
chargZ Jadis, IGlcoolisaiion Ztit une
rZpnse” desconditions de travail phy-

siquenent Zgowantes. DZrmais, les
facteurs psychdogiquesprZcbmirent,
IGlcool faisant office dOarstress ou
dOanxiolytique.

Alcool et accidents du travail

Il ne sOagipasseulemend@ne ques-

tion d@ygiene de vie. OrganisZs par

les Diredtions rZgionalesdes affaires
santaireset scciales (Dras9 dansles

26 rZgionsfraneaisespour sensbili ser
les Franeaisaux effets de |Qalcoolles

ftats gZnZrax de IOatool insistent
surlesconsZquenceterme desZcu-
ritZ. OlOatoolisation peut avoir des
consZquencesmpottantes en milieu

du travail : problemes de sZcuritZ,

accidentsdu travail et accidentsde

trajets SebnIOApaa,enFrance, Gl -
cool senit reponsable de 10% " 20%
des accidentsdu travail, toutes les

catZgoies socbprofesionnellesZtant
touchZes(chiffres 20002001) E la

SNCFon edime que IGlcool eg prZ -
sentdans 20% des 13500 acddents
du travail qui surviennent chaque

annZe.Dars la littZraure interndio -
nale, les chiffres varient entre 10 et

25%.0(1)

DZficit de prZvention
Paur autant la prise de corscience ne
sgnifie pas encae acion. Dans le
meme sondaye BVA, 69 % desDRH
recomaissert n@woir jamas entepis
dOation de prZertion sur [Oatod
dars |Grtreprise. !
(1) Enquete BVA/Inpes/Anpaa CRubstances
psychoactives dans|@ntrepriseQ 2006.
(2) ww.etatsgenerauxalcool.fr
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Document unique d@valuation des risques professionnels :

5¢ anniversair eet premier bilan

PubliZle 7 novembre2001,le dZcretimposant touslesemployeurda rZdactiordu documentunique
adoncun peuplus de cing ans.Afin de dressetun premierbilan de sonapplication,le ministere du
Travail alancZune Ztudedontla parutionestannoncZeour fZvrier ou mars.E en croire le journal
Le Monde qui cite, dans son Zdition du 8 janvier detnierfonctionnaire du ministeréplus de la moi
tiZ desentreprisesde plus de vingt salariZsont mis en place un dispositifinterne d0Zvaluatiodes
risquesprofessionnelsO.

Seules 50 % des entreprises de plus de 20 salariZs ont ZvaluZ leurs risques professionnels

sOagissadDunebligationdontle nonrespecpeutentra’nedessanctiongpZnalepour|Oemployeyr
la proportiondOentreprise infraction estimportante et probablemenencoreplus dansles entrepri
sesde moinsde vingt salariZsLOexplicationZsidecertainemenpour partiedansle dZfautdOinforma
tion. Dansun contextede forte inflation rZglementaireles entreprisesioiventfaire IOobjetle campa
gnesdOinformatioet de sensibilisationOn ne peutdoncquesalueresinitiatives prises enla matiere,
par les branchegrofessionnellespar IOInstitunationalde rechercheet de sZcuritZINRS) ou encore
parl®AgencaationalepourlOamZlioratiodesconditionsde travail (ANACT).

Accompagner les entreprises dans leur dZmarche d@valuation des risques est IZgitime et utile

Mais le dZfaut dOinformation nOexplique pas tout. E IOZvidence, nombre dOentreprises Zprouy
ficultZs ~ sOapproprier la dZmarche. Selon le ministefeaail, Ocelles quiencontent le plus de dif
ficultZssontles petitesentrepriseset certainesPME enraison, essentiellementOumanquedetemps,
de compZtences techniques et de moyens finand2esCest bien comprZhensible. Les intervenants
Point-Og-SZcuritAjui, depuis2003,ont rZalisZplus de 9000interventionde saventoien: IOZvaluation
desrisquesprofessionnelgstun mZtier” partentiere. Il estdoncparfaitementZgitime,souhaitablest
utile quedessociZtZspZcialisZeaidentles entreprise$ mener” bienunedZmarcheyui, souventjes
dZroute Mais encorefaut-il quecetaccompagnemeisbit accomplide fason professionnellé

Un document unique ne doit pas *tre vu comme un formuiar e : il exige d@ller sur le terran

Dansle meme articledu Monde un mZdecirdu travail dZploreque OdesconsultantpastoujoursspZ-
cialisZsdonnentdesquestionnaies~ remplir aux salariZs,sansaller sur le terrainQ tandisqu®un
inspecteurdu travail releve que Odansbeaucoupde petitesstructures, cOesle comptablequi fait le

documenuniqueen cochantdescasesdansdesformulairesvendussur InternetO Faut-il le prZciser?

Au seinde Point-Og-SZcuritZpouspartageonsotalementeur rZticencdace” cespratiquescontesta

bles. En dkt, que dirait-on dOun mZdecin qui dZlivrerait des ordonnances sur Internet sans exar
patients? Telle nOegpasla conceptiormuenousnousfaisonsde notremZtier En ce qui nousconcerne,
le document unique ndest jamais envisagZ comme un formulaire type ou une formalitZ ~ expZdi
et il sera toujours, le rZsultat dOune mZthodologie pertinente, appliquZe sur le terrain, au contag
ployeuret dessalariZs.!
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Travail debout : 5
les recommandations de IINRS

Ce nouveau dossier de IOINRS prZsente les points de reperes essentiels pour comprendre l'influence dd
deboutsurla santZdestravailleurs.Rappelangue OlecorpshumainnOespasfait pour resterimmobile,quelle
quesoitsapositionQil prZsentelessolutionssimplespour amZlioreres situationsde travail o+ cetteposition
estprolongZe! Cedosser est consultable sur le site de IDNRS : wwwinrs.fr
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" RZduir eles comportements
" risque : il faut aussi agir
sur les mentalitZs

textea dOabat le mZrite dDexisterCe qui
nOespasun minceexploitcomptetenude la
complexitZetdela sensibilitZdu sujet.E Pour
le quotidienZconomiqueG Reachva permet-

Sociologue du travail et auteur d®un ouvractre dOamZlier lesconnaissancesur lessub -

sur les accidents du travalilds dZsaires du
travail. Enquetesur le nouveauproductivis-
me,Le Seuil,2004),PhilippeAskenazyrap-

stanceschimiqueset de responsabilisetes

industriels encore plus qu@ujourdOhui
puisque cOest ~ eux dZsormais quQil appartie

pelle, dans un entretien accordZ au quotidiedra dedZmonter, dansunrenversemerde la

LibZration (15/01/07) que les comporte-
ments” risquesont,hZlas parfoisvolontai

preuve, que leurs produits ne sont pas
toxiquespour la santZet I0envsnnement.

sahriZsconsiderent quecete nZgodation nOa-
boutra jamais Ils en appelent donc au gou-
vemenrert pour que la questbn soit tranchZe
parlOadoptin dineloi.

" Inspections du travail :
premiers renfor ts sur le terrain
Le plan de modernisatioret de dZveloppe

mentde IOlnspectiodu travail, prZsentde 9
mars 2006 par le ministre du Travail GZrard

risque peut ote une affirmation de virilitZ. Il
peuty avoir un obstaclepsychologiquée
considZer sontravail commedangeeux:
cOede c™tDjebravele dangerOqui nOest
quOemartie conscient[E] Tel travailleur
prend OleCGrisque supplZmenta@ par rap -
port au collegue. COestalorisant.|l estdif -
ficile defaire Zvoluerce type de comporte-
ment.E Au chapitredessolutions,le socio
logue estime quQilfaut faire Zvoluerles
mentalitZs CSionrendringard le compor-
tement” risque dans|Oeneprise,on peut
|OattZnuevoire le supprimerE

" RZglementation Reach :
les PME pZnalisZes ?

Reachsuscitedesinterrogationsquant™ sa
mise en luvre, notammentpar les petites
entreprises Cdansce maquisrZglementaie,
ce sontles PME qui risquentdOste les plus
pZnalisZes;ar ellesnOawnt pastoujoursles
moyendde rZalisertoutesles obligationsqui
vontdZsormaisncomber” 1Qindustridtests,
modificationdescontrats,coztsdOeragiste -
ments etc.). E Et le quotidiensignalequeles
syndicatssOinquistentiesrZpercussiongue
cette rZglementation europZenne aura sur
I©emplodlansun contextede vive concurren
cemondiale.

" PZnibilitZ : loi ou nZgociation ?
Alors que la CFDT appekit ~ une joumZe

C RZussite monumentale pour les uns, mor naionde demobilisaon pour relan@rlanzyo-

tre juridique bancal pour dOaes: la rZgle -
mentationReachinstaurant de nouvelles
normes pour sZarriser les produits chi -
migquesprovoquedesrZactionstres diver -
gentes. [E] E constate le quotidien
LesfchosdanssonZditiondu 13 dZcembre
dernier CAu-del” il convientpourtantde
mette enexeguelesavancZesZalisZesLe

ciation sur la pibilitZ, Le Parisien revenait
sur le syet dans son Zdtion du 15 janier.
CLancz par legouvanenentil y a troisanset
demilors duvot dela loi Fillon sur lesretrai -
tes cette nZodation ed censZe pametre le
financement@n dZparten retraite anticipZe
pour les salariZs usZs par un emploi Zorou -
vantE. De leur c™%, les autes syndicas de

mierseffets. Commele noteLes fchosdu 16

janvier OlOaugmentation historique de plus d

50 % deseffectifs,avec180crZationsde pos-
tesen 2007 et au total 700dBici’ 2010,dont
240 dlnspecteurs, devrait permettre °
IQinspection franeaise dejoindre la moyenne
eunpZenne.@ctuellement e ratio franeais
Ztait infZrieur ~ cette moyenne avec un inspe
teur pour plus de 30.000salariZs Cetteaug
mentationdes effectifs rZpondaussi” une
complexificationdestextesqui rZgissente
droit du travail et surtoutla prZventiondes
risques.CJe fais 170 interventionsen entre -
prises par an, contre 250 dans les annZes
1990. Le dZveloppement des politiques
contractuellesmposechaquefois de serZfZ-
rer aux conventions collectives voire aux
accods dOerprises, ce qui complique consi
dZrablementes enqustes.Par exemple Jes
textessur les risqueschimiquesdes produits
se sont complexifiZset sont plus nombeux,
cOedlevenwin mZtiertres difficile E,confiait
au quotidienune inspectricedu dZpartement
desBouches-du-Rh™ne.

Action pratique )

De nouvelles affiches de IOINRSpour sensibiliser les salariZs au risque routier

Lerisqueoutieenmissiorest™ l'originele25% desaccidentmortelslutravaietde’5 % desaccidentavedncapacitgermanentd s'a
gitdela premisrecausalemortalitharaccidenenmilielprofessionn@ensibiliséestravailleurauxdangersiela conduiteonstitueonc
uneprioritZL ' INRSroposesurle sujetdenouvelleafichegarticulisrementfercutantdsEllespeuvenitre commandZes lignesurle
sitedelOINRSvwwinrs. fr

SUR LA ROUTE POUR LE TRAVAIL...

Lerisque ‘ Sur la route pour le travail...
routier UCBRICZ RIS
. d kaveuglette:
enmission
est” l'origine
de25% ‘
desaccidents
t | TéléMGn conduisant, c’est
bl SUICIDAIRE ... Soe cbarge
dutravail! ~ZZ_. une arme moi ... Préparez vos déplacements !

[¢]
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Risques chimiques : les obligations des employeurs

Raressontlestravaleursquiontwramentonsiene dére expog saurisquechimiue Pourtarcerisque, tres rZpandwgxste” parti dumometos unagent
chinguedangrewesg prZent,quele qudesot la formell peuts@gi de produs chimguesidertifiz commetek, mas ausi deprodiis d@sagecanmurgui
coniennentlesagentsdangereyouencee devapeursudepariiukes ensispesondand@mophere Carrosers peirtres,maons agreuteus, menui
siers,personel deettopge pairne cler que qlgLes-uns desacivtZs ésplustoubZes peuentmanipule desprodus dangereyxeprer des pousisres
oudesvapeursrecaor desprogctors deprodus.Face™ cesrisques,souentmalconmiset donamalprZenusle Codelutrawailimpos desobigatonsnom-
breuss dontiesentrepsestiennenpeu compt& mas quifontl®bgtdevZricatbnsde pusenplis approfidie parles contr @ilirsdu trawai.

ms la prati que, les obligaii ons des employeurs peuvent se regrouper
quéatre caZgpries, prZsentZes ci-dessaus. Cependantgonpte tenu
de la variAZ des situations possibles, cette synthese dait *tre corsidZZe
comme indicative @ en aucun cas exhaudive.

CADRE RfGLEMENTAIRE Codedu travail - Partie rZglementaire, livrell, titre 3,
sections 5 & 5 bis. PrZvention du risgue chimique:: articles R231-51 ~ R231-58-7
Mesures particulisr es de protedion contre lesrisquesliZs ™ I'amiante : articles
R231-59 " R231-59-18

1. fvaluer le risque

L&valuation du risque est obligabire et sesrZaultats doivert impZative-
ment «tre consignZs dars le document unique. La complexitZ du Codedu
travail impase sowvent le recours ™ un spZiidiste paur claiifier cette Ava-
luation.

2. ldentifier

" |dentifier lesagens dangereux:

- ftablir laliste des produits utilisZset desagents dangereux prZsents sur
le site. Pour cela, il faut commercer pa lire lesZiquetes desproduits
utilisz etterir compte des pictogrammesde sZcuitZ et des phrasesde
risqgue(R suvi pa dew chiffres).

- Rasembler les fichesde donnzs de sZcuitZ (FDS) desproduits utili-
s7s(” demende au founissewr ou” cherche sur interne).

- En casde possible prZserce d@gents soumis ~ unevaeur limite d@x-
position professionrelle, Zablir un rdevZ d@mosphere pemetant de
mesurer la concertraton des agents chimiques pouvart prZsnter un
risque.

* |dentifier lestr availleurs exposZsIesinformer etlesformer :

- ftablir etterir ~ jour lalist des ravailleus exposZs

- ftablir et tenir ~ jour lafiche d@xposition de chague travailleur exposZ

- En casd@tilisaion de produits CMR, Zablir ure attestation d@xpos-
tion (mZckdne du tavail).

- Tenir cesdocuments "~ dispostion des instarces reprZsertatives du pe-
sonnel.

- ftablir ure notice sur chaquepoge detravail informant durisqueet des
moyensde s@nprotZger.

- Afficher lesconsignes d@tilisation desproduits et Zguiperrents (y com-
pris de piotedion).

- Placer soussurveillarce mZdicale renforcZeles travailleurs exposzs.

3. Supprimer ou rZduire le risque au minimum

- Subdituerlesproduits dangerewx par d@utes nondangerelx ou moins
dangereux.

- RAuire le risque” la source par des mzhodes de travail et procAi%
pemettart de supgimer ou rZduire au minimum|alibZation d@gerts
dargereux sur lesliew detraval.

- RAuirele nombie destravaileus expo<Zs: limitat onsouinterdictions
d@aes (natamnert interdire |&cces auxfemnesercantes

- RZduire les durZes et intersitZs des expositions.

- Impoer les mesures dBygiene appropriZes et foumir les moyens de
respeter ces mesures

- Mettre en fuv re desmoyers de protedion colledive (agiration ™ la
source, extradion, vertilation, cgptation, isolaon des zonesdangereu
ses etc.), vZifier leur pafat Zat

- Si cda ne suffit pas mettre en | uvre des moyensde protection indivi-
duele. Les Zquipements de protection doivent stre non saulenert fou-
nis mais vZiifiZset effedivermentportZs

AGENTS CHIMIQUES CONCERNfS Tous les agents pouvant prZsnter un
risque pour la sZcuritZ et la santZ. Ce qui comprend notammert :

» tous les produits chimiques avec n pictogramme de ZaritZ sur I@iquete ;

* les produits CMR : CarcZogene : R40 - R45 - R49 ; Mutagne : R46 ;
Reprotoxique (toxique pour la reproduction) : R60 - R61 - R62- R63 ;

* lesagents sersibilisarts: R42 - R43;

© ans que les agerts chimiques soumis " une Valeur Limite dOEposition
Professionnelle tels quOmiarte, plomb, silice, poussieres de bois, etc. (voir note
documentaire INRS ND2098).

4. Stocker en sZcuritZ

- RZdure au minimum la quanttZ d@gents chimiquesprZsert sur les
lieux detravail

- Les substancesdangereusedoivent «tre stockZesdansdes amoires
venilZes signaZesmuniesde bacsderZtenion etfermZes.

- Le volumeutile de chaquebacde rZtenion doit stre supZreurou Zgal
auvolumedu plusgros contenanstockZ.Par exemple si le stockage se
fait parbidons del0 litres,le voume dubac deZention dot «tre dDau
moins 10 litres.

- ftablr ettenr ~ jour une fche destockageingpecterlessiocksle plus
souvenipossble pourdZcegr toute tracede fuite.

- Tenir compte des incompatibilitZs de stockage telles qui@les sort signa-
| Zes sur les fiches de donnZes desZcuritZ, stocker s/parZment les acides et
les bases, de meme pour les oxydants et les rZdudeurs, stocker s/parZ
ment les produits dangereux liquides et |es produits dangereux solides. !

Le manuel de la SEPR

Derrier nZ des fameux maruds de prZ\ertion —
SEPR le livret CRisque chimique E cortiert de
nombreuwsesinformations et model es pemettant
de miew conndtre, comprendre et praenir ce
risque complexe. Un livret utile aw ertrefrises
qui, sars intevenir spZdfiquemert dars le sec-
teur chimique, sont de fait exposZesau risgue
chimique Ce livret avocaion ™ stre rems aw
salariZs concern’s et permet de les impliquer
rZelement dars la dZmarche dO¥auaion et de
prZvention.

SEPR- 3, ruedeLiege - 75441Pariscedex09
Tel: 0143565959- Fax: 0143565979 Internet: www.sepreu

DANGEREUX

RISQUE
CHIMIQUE

EVALUATION DES RISGUES
oonnEE
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Jour apres jour, les spZcialistes de d—es hzr OS SaCf |f|ZS
Fitorle e e do prZsemter alec. - du World Trade CenterO

e e ible. aon s Enguste sur un scandale sanitair e amZricain

p™les d'intZrst  qui sont les n™tres. <~ . . . . . . .
Ces publications constituent un bar o- CEnblensmt—lls - pompiers, pli - ont Z~1abllv que les autoritZs savaient
metr e signalant les orientations, les iers, ouvriers,volontaires- qui  que |@ir Zit toxique. EtNiI aura fallu
motivations, les prZoccupations et les souffert de problemes respiratoies, attende 2003 pour que IEEPA admette
tendances du moment en matisr e de digestifs, de dZressim ? Combien que les communiquZs Zaient rZdigZs
sZcurit? et de santZ au travail. sant-ils dont le systme immunitaire en concertation avec la Maison-

s@st effondrZ ? Comkien dZweloppe - Blanche.®ourquoi un tel mensange ?
ront des cancers, des mZsdhZiomes, OPace quele premer sauci desauto -
car il estconnu que les agents ritZssemble bien avoir A7
to><|ques auxquels ils ont Z¥ | de rouvrir la Bourseetde
expods gZh-rent ausi des remette en marche le
maladies ~ dZchration tardi - cl ur financier de la pla -
ve 20 C@stla question posZe Ea. nete. Quitte ~ sadaifier les
par Jagudine Roz-Maurete, | L8506 sarifiss | hZosOrZpond IGauteur.
journalistefrarraise spziali- | 1* el ]"’"3 fﬂt'r

sZe dans les questions de e 8.000 proces
R santZ, dans une enquete en cours

semble de cesrisques fouillZe su la famewseOtoux
et quelques autres. Si du World Trade CerterO qui affecte
Les ta bous leur ZrumZation peut cewx qui ont participZ au dblaiement
dans U'entreprise | sember quelque peu des gravatsdestours jumeles.
hazrodite, cela nOen
salligne que davan

(Les tabous dans I@ntrepriseQ par
Philipp e Arbouch et Alexis Triclin, fditions
Eyrolles, 350p. 29! .

Alcod, drogues, stress, discriminations, harce-
lemert mard, harcelement sexuel, nouvelles
techndogies, sous-traitances, risgue routier...
Le livre de Philippe Arbouch etAlexis Triclin,
a |Gmbition d@ffrir aux enployeus des
moyens de dZeder,

Philippe Arbouch - Alexis Triclin ~ . .
i DZsormais, on en sait

davartagesu les agentstoxiquesinha-
IZs : OlOeffondmert des tours et le
feuqui les a emlrasZesont lib4Z un

Le mensonge des autoritZs cocktail fait de particules d@miante,
g de zinc, de mecure, de nickel, defibre

EIS(IIHIIA"O

MiSuticr seog tage combien 10atre- Cette tragZde sanitaire a commencZle S ai . ili -
ik prise catalyse atjour- lendemain des atentats. CDes le 12 ggévegtelaet "th)ealneésﬁin Czlonseéjd%salllrl] S
ot dOhi uneforte attente septemler, la poussiere NOZt& Pas |5 codre du programmededest;ageet
L3 scciale en terme de encoe reombZe, le feu brzlait tou - 4. cdins Zlsbor? par le Mount Snai
s&uritz, de bien-«tre jours quand s(@st ouvert un chantier \»oo Sorier Fe)n 2004 ©12.000

et meme de morale. Comme 10&prime fort
bien le Dr Alain Rigaud, prZsident de
IOANRA (Agencenationalede prZventioren
alcoologieet addictologie) dansla prZfacede
IOouvrageC memesi elle estparfois dZpen-
dantedesvaleurs,desreprZsentationet des
habitudes qui traversent I@rsemble de la

qui n@it dZsormais plus une opZa -
tion de sauvetage. Au bas ma, 40.000
hommes et femnes ont travaillZ sou -
vent douze heures par jour et sept jours
sur sept [E] . Fouillant la mass de fer,
de verre, de bZon o aux gravats se

volontaies et travailleurs de Ground
Zeo avaient 27 e;laminZs.Unearaly -
seportant sur 1.182 sujetsmantre que
50% d@rtre eux avaient toujours de
graves problemes respiratoies [E]

Selon le Dr Levin, au mans 60 per -

sociZtZ, |Oerprisea desresponsabilitZs spZ m-.lalvent_ les marceaux _Zpars_ de ceux sonnes seraient dZ~ dZcZdZes.O
cifiques ~ assumeitl lui revient ainsi de @n - qu Zt’alent re§tZS prl.sonnlers 9'65 Quelgue 8.000 proces en rZparation
dre desinitiativesface™ desmodesdOayani - tours O Un bel dan civique et patrio- desdommages sant encours. |

sation et des conditions de travail qui risquent tique, bien mal rZcompensZ puisque, . .

de compomette [E] le dZveloppemerindi - sdon Jacqueline Roz-Maurete, les ~(-eshZrossaqifizs du Worl,d Trade
viduel et collectif de tous sesmembes. E Le autoritZs ont sdemmert minimisZ| @x- CenterQ par Jacqueline Roz-
registre est bien celui du devdl [Oentprise treme dangerositZ du chartier. Maurette, f d. Jean-Claude
nepeut,elle nedoit, au seinde sonespacele ORappds et erguetes indZpendantes Gansewitch, 185 p, 17,90 ! .

responsabilitZ, igner des comportements qui
alterentimmZdiatementu ~ termesa propre v . vV I
vie, au travers de celle de tout ou partie de ses / La |ettr e de

salariZset, au-del”, dela sociZtZout entiere, a e r S C u r | |n 0 S Point Org SZCUI’itZ
chaque travailleur Zant Zgalement un
citoyenE. Ce contexteZtantposZ Jes auteurs,

juristesschiaIisZsjansIe droit du travail 4, rue PreSCheZ, 92210 S&int-ClOUd = T2| . 01 46 02 44 01
(IOurestavocatet IOautréa’trede confZren .
ce” [OUniversitde VersaillesSaint-Quentin- Retr ouvez-nous sur Inter net :

en-Welines)prZsentendle fason synthZtique, e s . . .
pratique et didactique les obligaions des Le site gZnZral de POS : www.point-or g-securite.com

chefsdOentreprisauregardde chacunde ces L'assistance " I'Zvaluation des risques professionnels : www .evrp.or g
risques! Le site de la lettr e : www .altersecurite.or g
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